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Pittoresquement nichés, les vieilles maisons dans leurs vieilles rues, 
Combien d'années écoulées depuis que les briques défraîchies ont brillé, 
Ou que la pierre brune croulante offrait son majestueux spectacle, 
Conçues pour les brillances de la mode ou la retraite des riches, 
Aujourd'hui, le grand appartement réclame en vain sa vieille splendeur, 
Et cache les étoiles suspendues la nuit, 
Le taxi tourbillonne trop vite pour qu'on puisse les voir, 
Là où la roue de la diligence ne fait plus concurrence. 
Seules la rivière et la baie sont à jamais 
Inchangés et immuables à travers la dérive des années, 
Tandis que les couchers de soleil gardent leur éclat d'antan. 
Et comme nos cœurs qui ont connu autrefois le frisson des amours, 
Des espoirs et des craintes mêlés, 
Ces maisons meurent de chagrin tandis que les années s'en vont ! 

Reinhart Kleiner, « Brooklyn Heights »,  
dédié à George Kirk, octobre 1925. 

  



[1925, samedi 28 mars] 

Up 2:30 — RK call to pay GK — dress — SL arr. — out to bookstalls — 
Rollin & c — BPC Kleiner — win prize — depart 12:00 — call on GK — 
discuss — SL leave HPL WRITE LDC — read — write letters////retired. 

Levé 14h40. Kleiner vient pour payer Kirk. Je m’habille. Loveman 
arrive. On repart chez les bouquinistes. Histoire ancienne de Rollin. 

Réunion au Blue Pencil Club, Kleiner gagne le prix. On part à minuit, 
j’appelle Kirk, on re-discute. Loveman repart. J’écris à Lilian. Lecture. 

Autres lettres. Couché. 

Dans la bibliothèque de Lovecraft à sa mort: Charles Rollin (1661-1741) : 
The ancient history of the Egyptians, Carthaginians, Assyrians, Babylonians, 
Medes and Perisians, Macedonians, and Grecians, vous avez plus simple, 
comme titre ? Traduction Long, 1828, 4 volumes ! De l’art d’aller chercher 
l’histoire des Égyptiens, Carthaginois et Assyriens dans un livre écrit et publié 
en France entre 1730 et 1738 par le fils d’un coutelier devenu recteur 
d’académie, et traduit en 1828 : que cherche donc Lovecraft, l’histoire, où les 
rêves de langue qu’elle engendre ? Poésie de circonstance au Blue Pencil Club, 
qui ne brille pas par l’avant-gardisme : c’est Kleiner qui gagne le prix (à 
rapprocher de la « note pour Kleiner » de la semaine passée ?) Dans le journal : 
les comptes de la Ford Motor Company, plus sains que le budget mensuel de 
Lovecraft. Premier compte rendu de l’exhumation à Chicago. Une étude faite 
à Princeton prouverait que « la radio fatigue l’oreille », et à l’université 
Columbia une étude menée sur 53 binômes de nourrissons tendrait à prouver 
que les garçons sont plus prêteurs que les filles, ainsi progresse la science.  

New York Times, 28 mars 1925. De Boston, Massachusetts, 27 mars. La Ford Motor 
Company a rendu public hier ses comptes au 31 décembre, et les a déposés auprès de la 
Commission des comptes du Massachusetts, affichant une disponibilité financière de 
300 275 845 dollars (incluant les en cours, les dépôts de garantie, les droits sur les 
marques et brevets) contre 271 618 668 dollars l’année précédente. Les profits et 
bénéfices nets s’établissent à 542 476 497 dollars contre 442 041 081 dollars l’an passé. 
La valorisation des bénéfices atteint 100 435 416 dollars et les bénéfices sur les 172 645 
parts du capital boursier s’élèvent à 582 dollars par action, contre 476 l’an passé, soit un 
gain de 6 dollars chacune. L’augmentation des biens est évaluée à 6 522 828 dollars. 
Ces gains se répartissent entre en propriété immobilière, parc de machines-outils, en 
cours sur factures et liquidités. Le débit courant a été ramené de 71 214 937 dollars l’an 
passé à 56 440 618 cette année. 

  



 
 
 

 
 
 

  



 
 
 

 
 
  



ANNEXE 
Kleiner, présenté par S.T. Joshi 

En 1924, Rheinhart Kleiner, âgé de trente-deux ans, vit seul au 116 Harman 
Street, dans le quartier de Bushwick à Brooklyn - où il est né et a grandi - et 
travaille comme commis aux expéditions à la Fairbanks Scales Company, dans 
le sud de Manhattan. Jusqu’à son vingt et unième anniversaire, Kleiner avait 
pris le nom de son beau-père, Kaufmann. 
Kleiner et Lovecraft, tous deux actifs dans le journalisme amateur, 
correspondent pour la première fois en 1915. Trois ans plus tard, alors 
président de la United Amateur Press Association, Kleiner rencontre 
Lovecraft, débutant ainsi une longue et importante amitié. En 1919, Kleiner 
écrit le premier article critique sur Lovecraft, qui paraît dans le United 
Amateur.Deux ans plus tard, lors d’une conférence de presse amateur à 
Boston, Kleiner a le douteux honneur de présenter Sonia Greene à Lovecraft, 
présentation qui aboutira à leur mariage près de trois ans plus tard, aussi 
éphémère et malheureux soit-il. 
À New York, avant 1924, Kleiner rejoignait parfois James Morton lors de ses 
visites hebdomadaires à Everett McNeil. Ces hommes formaient le noyau du 
Kalem Club. 
Parmi les Kalems, à l’exception peut-être de George Kirk, Kleiner est celui qui 
se prend le moins au sérieux. Versificateur facile et combatif, fin calligraphe, 
il semble se contenter d’écrire des poèmes humoristiques et charmants et 
n’éprouve pas le besoin d’être reconnu à grande échelle. Même s’il n’avait pas 
d’ambition, Kleiner mettait de l’enthousiasme dans tout ce qu’il faisait. C’était 
un bibliophile avide, désireux d’en apprendre davantage ; il marchait souvent 
toute la nuit avec Kirk et Lovecraft, et participait fidèlement aux randonnées 
dominicales de Paterson, organisées par James Morton. Lors d’une de ces 
randonnées, en 1925. Kleiner est renversé par une voiture et souffre de 
blessures douloureuses mais temporaires. En 1929, il devient rédacteur en chef 
du Rambler, l’organe officiel du Paterson Ramblers’ Club. 
Les Kalems aimaient bien Kleiner, appréciaient son humour et son esprit 
léger, et le trouvaient aimable. Kleiner apparaît comme un homme généreux, 
cosmopolite, gracieux et quelque peu courtisan. On ne peut s’empêcher de 
l’apprécier. Lorsqu’il a perdu son emploi à Fairbanks Scales, Kirk l’a employé 
brièvement et l’a aidé à trouver un autre emploi. 
Grand, mince, avec des cheveux noirs et bouclés et un large sourire, Kleiner 
s’habillait, selon les mots de Lovecraft, « franchement impossible ». Peut-être 
n’avait-il pas les moyens de s’offrir mieux. Moins contraint, plus sensuel et 
expérimental dans ses habitudes personnelles que d’autres, Kleiner utilisait 



généreusement le tabac à priser. Il aimait les femmes, le vin (en particulier le 
muscat), la musique et les gâteaux. 
Il aimait aussi Brooklyn et en faisait l’éloge en vers. Il appréciait 
particulièrement les mois pendant lesquels Lovecraft, Kirk et Loveman 
vivaient également à Brooklyn et se voyaient presque tous les jours. 
presque tous les jours. Kleiner commémore cette période à la fois dans son 
poème The Four of Us et dans son essai Bards and Bibliophiles. Dans son 
essai intitulé After a Decade and the Kalem Club, il parle avec émotion de 
leurs rituels. De toute évidence, les années Kalem ont été pour lui une période 
heureuse et épanouissante. 
Qu’est-il advenu de Rheinhart Kleiner ? À cinquante-quatre ans, en 1946, il a 
épousé Ruth Pietchman, une autre journaliste amateur. Rheinhart et Ruth 
s’installèrent à Chester, dans le New Jersey, où ils appelèrent leur propriété 
Kleiner’s Hollow, et y construisirent un garage destiné à abriter l’imprimerie 
de Kleiner. Il semble qu’il soit devenu plus tard juge de paix, probablement à 
Chester. En 1949, Kleiner meurt prématurément, comme Lovecraft et Kirk, 
des suites d’une attaque cérébrale, à l’âge de cinquante-sept ans. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Reinhardt Kleiner (date indéterminée). 

  



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

Kleiner & Lovecraft, 1919.  
Kleiner, Sonia & Lovecraft, 1921. 

 
 


